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Cet incident mit fin à la discussion de ces

messieurs et-tout rentra dans un calme rela-

tif qui nous permit de nous assoupir pro-

fondément.

Le lendemain je me mettais à l'œuvre.

C'était la première journée. de travail

manuel de ma vie ! Je fus installé dans un

couloir large de trois pieds environ, où s'en-

tassaient, une fois découpés, les billots de

cypre destinés à la confection des bardeaux.

Mon rôle consistait à recevoir de l'étage

,supérieur, aussitôt qu'ils étaient débités, les

blocs de cypre et à les empiler dans le cou-

loir. La difficulté était que je devais veiller

à ne pas laisser tomber les blocs par terre,

d'abord pour protéger mes pieds, puis afin

d'éviter, en me baissant pour les ranasser,

d'en recevoir d'autres sur la tête. Il me

fallait donc les rattrapper au vol et les em-
piler de suite, Pour qui a vu ces blocs
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